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DÉLIBÉRATION 

ET  MÉMOIRE 
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A L’ASSEMBLÉE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX, 
jn  ’ PAR 

•'* J f 

^IM.  LES  OFFICIERS  MUNICIPAUX, 

4k  • ' y ' 

C'  NOTABLES, 

r 

BOURGEOIS  ET  HABITANS 


LA  VILLE  DE  SAINT-AMOUR, 


EXTRAIT 

DesRegiJlres  de  Délibérations  de  V hôtel  de 

ville  de  Saint-Amour. 

Du  23  novembre  17 88. 

A PafTemblée  du  confeil  extraordinaire  des 
officiers  municipaux,  notables  bourgeois  & 
habitans,  convoquée  par  M.l’avocat  Bernard, 
feigneur  de  Dompfeure,  maire  & lieutenant 
général  de  police,  letture  a été  prife  du  mé- 
moire de  MM.  du  tiers-etat  dans  le  projet 
du  rétabliffement  des  états  de  cette  province; 
enfuite  de  quoi  il  a été  délibéré  unanimement 
d’adreiïer  à Sa  Majefté , à fes  miniftres  , à 
M.  l’intendant  & aux  villes  & bourgs  de 
cette  province,  un  extrait  de  la  préfente  déli- 
bération & du  mémoire  ci-après  tranferit. 

Sire, 

Fidelle  à ces  principes  de  juftice  qui  ca- 
raftérifent  fon  règne,  Votre  Majefté  vient 
de  rendre  à la  province  de  Franche-Comte 
le  privilège  d’affembler  fes  états  ; mais  ce 


© 
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bienfait  deviendroit  une  fource  de  calamités 
pour  nous , fi  la  nobleffe  parvenoit  à faire 
adopter  le  plan  fur  lequel  elle  entend  les 
former.  Le  tiers-état  craindroit  de  voir  re- 
naître ces  jours  défaftreux  de  tyrannie  & de 
féodalité , dont  deux  fiècles  ont  à peine  effacé 
les  vertiges.  Toutes  les  villes  fe  font  réunies 
pour  repouflér  ces  prétentions , & demander 
que  le  tiers-état,  qui  paie  feul  fept  fois  autant 
que  les  deux  autres  ordres  réunis,  puifle  leur 
oppofer  dans  les  affemblées , un  nombre  au 
moins  égal  de  repréfentans. 

Dans  un  moment  de  crife  où  tous  les 
intérêts  particuliers  doivent  céder  à l'intérêt 
commun,  où  tous  les  ordres,  tous  les  corps 
& tous  les  citoyens  réunis  doivent  fignaler 
leur  patriotifme  & leur  zèle , comment  a-t- 
elle  ofé  feule  troubler  cette  harmonie  & cet 
accord  * & reffufciter  des  prétentions  folem- 
nellement  abjurées  au  pied  de  votre  trône 
& à la  face  de  l'Europe  ? 

N’a-t-il  pas  été  décidé  dans  lafTepablée  des 
notables , «qu’il  n’y  auroit  plus  de  diftinâion 
4<  lorfqu’il  feroit  queftion  de  contribuer  aux 
« charges  publiques qu’il  netoit  plus 
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«<  permis  de  penfer  que  celui  qui  recueille 

« moins  , dût  payer  davantage  ; qu’il 

« étoit  jufte  que  le  tiers-état , cette  portion 
« defujets  de  Votre  Majefté,  fi  nombreufe, 
« fi  intéreflante  & fi  digne  de  votre  protec- 
« tion , reçût  au  moins  par  le  nombre  des 
« voix,  une  compenfation  de  l’influence  que 
» donnent  néceflairement  la  richefle  , les 
« dignités  & la  naiffance  (i)?  » 

En  vain  obje&eroit-on  l’ancienne  confti- 
tution  des  états  de  la  province* 

Quand  il  s’agit  d’un  rétabliflement  patrio- 
tique qui  doit  régénérer  un  peuple , ce  n’efi: 
pas  dans  la  rouille  des  fiècles  barbares  qu’il 
faut  en  chercher  le  modèle.  L’organifation 
des  états  de  la  Franche-Comté  n’a  pas  toujours 
été  la  même.  Dans  l’origine,  il  n’y  avoit  que 
les  prélats  & les  barons  qui  y fuflent  admis  ; 
enfuite  on  convoqua  les  maires  & les  prévôts. 
Pourquoi,  après  un  long  fommeil,  ne  repa- 
roîtroient-ils  pas  fous  une  forme  plus  avan- 
tageufe  & plus  utile? 


(i)  Difqours  de  M.  de  Brienne  à l’affemblée  des 
notables,  le  25  mai 
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Le  régime  antique,  vicieux  & intolérable 
aujourd’hui  , femeroit  entre  les  ordres  le 
germe  d’une  difcorde  dangereufe  & funefte, 
& troubleroit  cet  heureux  accord  de  la  juff 
tice  & de  la  paix,  fans  lequel  il  n’y  a point 
d’établiffemens  folides&  durables. 

Quand  la  nobleffe  s’adreffant  à Votre 
Majefté , « mettoit  au  nombre  des  privilèges 
« les  plus  authentiques  des  Comtois , celui 
« de  ne  payer  que  des  impôts  confentis  par 
« les  états , librement  & volontairement 
« offerts  au  fouverain  (1)  , elle  réfutoit  d’a- 
vance les  prétentions  injuftes  & odieufes 
qu’elle  alloit  bientôt  former. 

Des  impôts  que  le  tiers-état  n’auroit  pas 
confentis  * fur  lefquels  il  n’auroit  pas  voté , 
ne  feroient  pas  librement  & volontairement 
offerts.  Et  à quoi  lui  ferviroit  de  voter,  fi  fon 
vœu,  toujours  inutile,  toujours  impuiffant, 
toujours  rejeté,  n’avoit  aucune  influence  fur 
les  réfultats  , s’il  ne  balançoit  pas  par  l’auto- 
rité du  nombre,  celle  de  la  puiffance  & de 
la  richeffe  ? 

(i)  Seconde  lettre  de  la  nobleffe  au  Roi , du  12 
feptembre  1788, 
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Si  donc  la  nobleffe  pouvoit  jamais  obtenir 
dans  les  états  cette  prépondérance  à laquelle 
elle  afpire , ce  ne  feroit  pas  une  affemblée  des 
états  que  vous  auriez  accordée  à la  province  ; 
ce  feroit  une  affemblée  des  nobles , une  arif- 
tocratie  dangereufe  & redoutable,  dont  votre 
peuple  foulé  & avili,  reffentiroit  bientôt  les 
triftes  effets  ; « car  c’eft  une  expérience  éter- 
« nelle , que  tout  homme  qui  a du  pouvoir 
« eft  porté  à en  abufer.  Il  va  jufqu’à  ce  qu’il 
« trouve  des  limites.  Qui  le  diroit  ! la  vertu 
« même  a befoin  de  limites  (i).  » 

C’eft  le  tiers -état,  Sire,  qui  fait  la 
force  & la  richeffe  de  votre  empire  ; c’eft 
lui  qui  eft  le  foutien  & l’appui  de  votre 
trône  ; c’eft  lui  qui  compofe  & alimente  vos 
armées.  Confervez  à ce  peuple  fidèle  & gé- 
néreux , le  droit  inaliénable , imprefcriptible , 
de  délibérer  fur  fes  intérêts  les  plus  précieux, 
de  concourir  avec  une  prépondérance  mar- 
quée de  fuffrages,  à la  fixation  des  impôts 
dont  il  paye  prefque  la  totalité;  de  concourir 
par  égalité  avec  les  deux  premiers  ordres , 
aux  délibérations , réglemens  & autres  points 


(i)  Efprit  des  Loix , liv.  XI,  chap.  4- 
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d’adminiftration  publique.  Âuffi  jaloux  de 
votre  gloire  que'  de  fa  liberté,  il  fera  éclore 
du  fein  de  fa  reconnoiffance,  des  reffources 
inattendues,  inefpérées,  & ne  mettra  pas 
plus  de  bornes  à fes  facrifiçes  & à fes  efforts 
qu’à  fon  zèle  & à fpn  amour. 

La  ville  de  Saint-Amour  a toujours  député 
comme  ville  du  fécond  ordre  „ aux  états  de 
la  province.  Sa  population,  fon  commerce, 
fon  induftrie,  la  mettent  au  deffus  de  plu- 
fleurs  villes  baiiliagèfes  ; & quoiqu’elle  ne 
foit  pas  rappelée  dans  le  procès-verbal  de 
la  nobleffe  affemblée  à Quingey , foii  droit 
eft  trop  ancien  êr  trop  inconteftable , pour 
qu’on  puiffe  lui  refufer  d’y  députer  encore. 
Ce  privilège  doit  s’étendre  non-feulement 
aux  villes  du  fécond  ordre,  mais  encore  à 
toutes  les  villes,  bourgs,  corps  & commu- 
nautés d’habitans  de  la  province.  Le  droit 
de  délibérer  fur  la  chofe  publique,  n’eft  ni  la 
prérogative  de  la  nobleffe,  ni  celle  de  quel- 
ques villes  en  particulier;  il  appartient  à tous 
les  citoyens,  Tous  doivent  être  repréfentés 
dans  les  comices  de  la  nation,  à plus  forte 
raifon  dans  ceux  de  là  province , & ils  regar- 
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deroient  avec  raifon  comme  nuis  & inva- 
lides les  décrers  d’un  corps  où  tous  les  mem- 
bres n’auroient  pas  été  admis. 

Les  officiers  municipaux  , notables,  bour- 
geois & habitans  de  la  ville  deSaint-Amour, 
i'e  réunifient  au  tiers-état  de  la  ville  de  Vefoul 
& des  autres  villes  de  la  province,  pour 
ffipplier  Votre  Majefté  de  ftatuer  : 

1 Que  dans  l’aflemblée  des  états  de  la 
province  de  Franche-Comté,  l’ordre  du 
clergé  & celui  de  la  noblefle  ne  paroîtront 
que  par  députés , comme  celui  du  tiers-état. 

Que  le  nombre  des  députés  du  tiers- 
etat , fera  au  moins  égal  à celui  des  députés 
des  deux  autres  ordres  réunis. 

3°.  Que  lesfuffrages  ne  feront  pas  recueil- 
lis par  ordre  ou  par  chambre,  mais  par  tête. 

4°*  Que  les  états  fe  tiendront , fuivant 
1 ancien  ufage , dans  la  ville  de  Dole , où  ils 
s’aflembieront  avec  moins  de  dépenfes,  & dé- 
libéreront avec  plus  de  liberté. 

5 • Que  la  ville  de  Saint-Amour,  & autres 
villes  du  fécond  ordre,  feront , comme  par  le 
pafle , reprefentees  aux  états  de  la  province , 
par  un  député  eleêtif  $ même  que  toutes  les 
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villes , bourgs  & communautés  feront  repré- 
sentés par  des  députés  librement  choifis&  en 
nombre  proportionné  à leur  population  & à 
leur  richeffe. 

Ces  vœux , Sire  , feront  favorablement 
accueillis  par  le  meilleur  des  rois , puifqu  ils 
tendent  au  bonheur  de  fes  peuples.  Fait  en 
Thôtel-de-viUe,  ledit  jour  23  novembrei78S. 

Signé  au  regifire , Bernard  de  Dompfeure; 
lieutenant- général  de  police.  Merle , méde- 
cin-onfeiller.  Chambard , ancien  maire.  Cur- 
nillon , médecin-confeiller de  ville,  Gouffin, 
prêtre -chanoine.  Lefranc  , notable.  Bou- 
thillon,  notable.  Cofte.  Machet , procureur- 
fyndic.  Merle  , avocat.  Perrod  , avocat. 
François , fubdélégué.  Faifand  , bachelier. 

Bouthillon  de  la  Ripe,  avocat.  Gromier, 

notaire  & receveur.  Gautherod,  chirurgien- 
juré.  Gauthier,  notaire.  Dumollard , avocat. 
Chanel,  notable.  Thabey,  pere.  Bouvard. 
Morel.  Louis  Chambard.  Fumée.  Jobert,bour- 
geois.  Magnin,  marchand.  Proft , commif- 
faire.  Gayet , bourgeois.  Marc  , bourgeois- 
Boulier.  Duffourg.  Antoine  Barbera.  Ar- 
naud , ancien  notaire.  Vuilley,  avocat.  De 
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la  Croix,  avocat,  lieutenant  de  maire.  Bou- 
lier, bourgeois.  Magnin,  notaire.  Arnaud, 
marchand.  Recy.  P.  Galliot.  Clément  , 
huiffier.  Perdrix.  Faure.  Favier.  Verne.  Ga- 
radier.  Perdrix.  Lorge  , maître  ès  arts.  Si- 
mon Robin.  Bouliet  , chapelier.  Boulier  , 
marchand.  Boulier,  chapelier,  & Morand, 
fecrétaire. 


Pour  extrait,  MORAND,  fecrétaire. 


